
PREDICATION DU DIMANCHE 08/07/2018 
Rencontres avec Jésus-Christ : L’invitation du Pharisien 

Luc 7 : 36-50 

L. BOCHET 

1/4 

 

CINQUIEME RENCONTRE   
Un pharisien invite à manger Jésus 
 
Je me permets à nouveau de rappeler qu’il est nécessaire dans la lecture de ces récits de 
rencontres, d’avoir à l’esprit que Jésus, au cours de son ministère terrestre, a plusieurs 
objectifs : 

- D’une part Jésus accomplit les Ecritures et notamment les prophéties faites à son sujet 
pour pouvoir être reconnu par plusieurs 

- D’autre part Jésus pose les fondements de l’Eglise et pour ce faire choisit et forme une 
équipe dont ce sera la mission : les douze. 

- Tout cela sans négliger de répondre aux besoins de la foule en démontrant son amour 
pour les hommes et en particulier répondre à la foi de quelques-uns. 

Et donc, pour cela le Seigneur provoque certaines situations et ou profite de certaines 
situations pour établir quelques vérités 
 
La situation 
 
Le Seigneur vient de rendre témoignage à Jean-Baptiste et en profite pour donner le sens de 
ce qu’accomplissait le prophète : 
 
 v.27 « Voici, j’envoie mon messager devant ta face, pour préparer ton chemin devant toi » 
d’Esaïe 40 :3 et Mal. 3 :1  
 
Cette citation des Ecritures aurait due alerter les pharisiens, les scribes et les docteurs de la 
loi quant à la nature et l’origine de Jésus, mais apparemment sans succès. Et, par ailleurs, Il 
affirme qu’en se faisant baptiser par Jean-Baptiste tout le peuple qui l’avait entendu, y 
compris les publicains justifiaient Dieu mais, en contre point, Il affirme que les pharisiens, en 
ne se faisant pas baptiser, eux, annulent le dessein de Dieu à leur égard. 
Un peu plus tard entrant dans la ville Il est invité justement par un pharisien. 
Pourquoi ? Quelles sont les intentions du pharisien ?  
 
Les motivations du pharisien 
 
La suite du récit et les évènements qui vont se produire au cours du repas vont permettre à 
Jésus de mettre en lumière le cœur de cet homme, sa superficialité et sa fausseté. 
Nous reparlerons ensuite, de la femme pécheresse qui s’est introduite dans la maison et qui 
s’est précipité aux pieds de Jésus. 
Le récit nous précise que le pharisien est choqué par l’attitude de Jésus vis-à-vis de cette 
femme et juge celui-ci. 
Mais réfléchissons deux minutes : 
C’est bien le pharisien qui est le maître de maison ! Pourquoi ne réagit-il pas, lui-même, en 
tant que maître de maison et hôte, à cette intrusion ? Après tout cette femme vient 
apparemment importuner Jésus, son invité. Mais en fait il laisse faire pour pouvoir juger 
Jésus et le mépriser. 
Par ailleurs le Seigneur lui fait remarquer d’autres manquements, en tant qu’hôte, dans 
l’accueil de son invité :  

- « Tu ne m’as pas donné d’eau pour me laver les pieds » 
- « Tu ne m’as pas donné de baiser » 
- « Tu ne m’as pas versé d’huile sur ma tête » 
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Toutes ces choses constituaient les règles du savoir vivre en Israël, et les pharisiens, gardiens 
de la tradition, se devaient de s’y plier !  
Et Jésus le lui fait remarquer en public de telle façon qu’il ne puisse pas se justifier. Il est à 
son tour remis à sa place par Jésus. 
Mais alors pourquoi tant d’erreur de la part de ce pharisien ? 
En fait ce pharisien, tout en prenant les dispositions pour que personne ne pense qu’il était 
disciple de Jésus et/ou sensible à sa prédication, voulait paraître aux yeux des présents 
comme quelqu’un d’ouvert, et à la mode. Il pensait qu’il était de bon ton de recevoir chez lui 
un personnage aussi connu que Jésus, un personnage qui faisait déplacer les foules ! Une 
star médiatique à ses yeux… 
Mais pour autant, en ce qui le concernait, il voulait garder ses distances ! Lui, pharisien, ne 
se laissait pas impressionner par un personnage apparemment haut en couleur qui ne se 
conformait même pas aux règles de la tradition. Il voulait bien aller jusqu’à l’inviter mais pas 
jusqu’à le toucher, ce qui, à ses yeux aurait été se souiller ! 
Quelle attitude superficielle, hypocrite ! C’est scandaleux ! Et on a facilement du dégoût 
pour de tels personnages. Oui ! et pourtant… 
Combien de fois ne sommes nous pas dans une telle attitude de cœur ?  
Comment cela me direz-vous ?  
 Eh bien trop souvent nous sommes d’accord de « montrer Jésus », d’en parler, de permettre 
à ce que d’autres le voient. Oui c’est bien, mais sommes-nous prêts à aller plus loin, à nous 
compromettre en faisant savoir que nous sommes de ses disciples, que nous croyons à sa 
Parole, que nous cherchons à la vivre, à la mettre en pratique pour autant que ce soit le cas. 
C’est cela être un témoin ! Parler de Christ, même des inconvertis, des journalistes peuvent 
le faire. Tout le monde peut apprendre un texte, une histoire et la raconter pour la faire 
connaître aux autres sans pour autant s’impliquer dedans, en prenant notre vraie place de 
pécheur, la même que celle de celui à qui nous racontons l’histoire. Autrement dit, nous 
voulons bien porter l’Evangile mais pas l’opprobre qui va avec. Nous voulons bien parler de 
Christ oui mais sans se salir comme si se salir c’était se souiller… Mais attention à 
l’avertissement que Jésus nous donne dans la lettre à l’élise de Laodicée : 
 
Apo. 3 : 14 à 16 : « 3écris à l’ange de l’Eglise de Laodicée : Voici ce que dit l’Amen, le témoin 
fidèle et véritable, le principe de la création de Dieu : Je connais tes œuvres. Je sais que tu 
n’es ni froid ni bouillant. Puisses-tu être froid ou bouillant ! Ainsi parce que tu es tiède et que 
tu n’es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche… » 
 
C’est cela que faisait ce pharisien : être de ceux qui veulent ménager la chèvre et le chou ! 
Nous voulons bien être chrétiens, disciple de Jésus oui mais sans l’opprobre qui va avec, sans 
être les balayures du monde. Pourtant c’est ce que nous sommes devenus si nous marchons 
avec Lui selon ce qu’écrit l’apôtre Paul aux corinthiens : 
 
 I Co. 4 :13 « Nous sommes devenus comme les balayures du monde » 
 
Nous ne supportons pas d’être petits, méprisables aux yeux du monde, non reconnus, 
insignifiants. Nous voulons bien être chrétien, mais respectés, reconnus par les autres, par la 
société et ses autorités ! C’est ce que nous voyons de plus en plus … Oui être un chrétien 
avec le respect de ceux qui nous entourent et les honneurs du monde. Oui un peu comme le 
pharisien qui priait au temple en disant à Dieu « Ô Dieu, je te loue de ce que je ne suis pas 
comme le reste des hommes ou même comme ce publicain… » 
Reprenons-nous ! Regardons-nous tels que nous sommes et Le Seigneur nous accordera 
encore sa bénédiction ! 
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Les motivations de la femmes pécheresse 
 
La femme elle, est à l’opposé du pharisien. Ce qui lui importe n’est pas le paraître, elle ne 
craint pas d’être découverte, d’être reconnue comme une pécheresse et de risquer d’être 
repoussée, humiliée, mise dehors à la vue de tous ! 
Non elle sait qui elle est et qui est Jésus. Peut être était elle là quand Christ a expliqué à la 
foule, la mission de Jean-Baptiste. Peut être a-t-elle pris conscience de sa situation et ce 
faisant qui était Jésus et ce qu’Il pouvait faire pour elle. Toujours est-il qu’elle n’a pas hésité 
à se compromettre publiquement pour adorer Jésus et lui montrer sa foi et son amour sans 
se préoccuper du qu’en dira-t-on. Et se faisant, elle fait ce que le maître de maison aurait dû 
faire, lui, le pharisien. Mais elle, elle l’a fait avec tout son cœur sans que pour autant elle 
agisse sous le coup de l’émotion !  
 Et elle, elle le fait en payant de sa personne : ce sont de ses larmes qu’elle va laver les pieds 
du Seigneur, c’est ses propres cheveux qu’elle va utiliser pour les essuyer et c’est toute sa 
fortune qu’elle va répandre pour oindre les pieds du Seigneur.  
Elle, elle n’a rien calculé, elle s’est donnée toute entière sans rien retenir, sans restriction, 
telle qu’elle était, pécheresse perdue, sans Dieu et sans espérance selon :  
 
Eph. 2 :12 « Souvenez-vous que vous étiez en ce temps-là sans Christ, privés du droit de cité 
en Israël, étrangers aux alliances de la promesse, sans espérance et sans Dieu dans le 
monde. » 
 
Et voilà, celle qu’on appelait la pécheresse a été pardonnée, réconciliée avec son Père ! 
Le Seigneur Lui-même en atteste : « ses nombreux péchés ont été pardonnés : car elle a 
beaucoup aimé » Il n’a pas amoindri son statut de pécheresse, non, Il parle de ses nombreux 
péchés, Il n’escamote pas sa culpabilité, mais Il l’a pardonné parce qu’elle a reconnu son 
état. Son attitude en témoigne. 
Oui, le pardon est lié à l’amour : 
 
Jn. 3 :16 « Car Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné son Fils afin que quiconque croit en 
Lui ne périsse point mais qu’il ait la vie Eternelle » 
 
C’est aussi ce que le Seigneur explique dans la parabole qu’Il raconte à son hôte. Et il fait en 
sorte que le pharisien porte lui-même le juste jugement sur son attitude. Ce pharisien aimait 
plus sa position que la vérité c’est-à-dire Christ. 
Elle, elle a beaucoup aimé et elle s’est donnée. 
 
II Co. 8 :5 «, … mais ils se sont d’abord donnés eux même au Seigneur, puis à nous, par la 
volonté de Dieu » 
 
Cela rappelle aussi l’histoire de David lorsque le prophète Nathan a été envoyé par Dieu, 
vers lui, suite à son péché avec Bath-Schéba! (Lire II Samuel 12 :1 à 14) 
Là aussi le prophète a amené David à juger son propre péché. Mais cette fois David s’est 
humilié. Lui aussi a été pardonné. Cependant, il a du supporter les conséquences de son 
péché. Ce qui n’a pas été une petite chose ! Mais Dieu lui a donné de traverser victorieux son 
épreuve et surtout lui a conservé son appel ! 
Mais que nous dit l’Ecriture à propos de David : 
 
I Samuel 13 :14 « L’Eternel s’est choisi un homme selon son cœur » 
Actes 13 :22 « j’ai trouvé David, homme selon mon cœur » 
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Comme nous venons de le voir, pour Dieu, notre conversion à Lui n’est pas une affaire de 
tête ou d’émotion mais de cœur. Veillons à ce que nos cœurs se convertissent, que la Parole 
ne reste pas quelque chose de cérébral ! 
Du reste n’est-il pas écrit ? 
 
Proverbes 23 :26 « mon fils donnes-moi ton cœur » 
Ezéchiel 36 :26 « Je vous donnerai un cœur nouveau » 
 
Conclusion 
Ne nous trompons pas nous-même !  
 
Jérémie 17 :9 « Le cœur (notre) cœur est tortueux par-dessus tout »  
 
Que le Seigneur, dans Sa grâce rende notre conscience et notre cœur sensibles à sa Parole 
afin que nous ne nous habituions pas à entendre pour savoir, pour avoir de la connaissance 
sèche qui dessèche et qui tue mais que la conscience de notre situation de pécheur nous 
pousse à toujours plus à L’aimer d’un amour inconditionnel afin de mieux se donner pour 
mieux Le servir ! 
Celui à qui on pardonne peu aime peu ! Considérons combien nous sommes pécheur et 
combien de choses Il a eu à nous pardonner afin que nous puissions L’aimer plus et Lui 
obéir sans contrainte : 
 
Jn. 14 :15 « si vous m’aimez, gardez mes commandements » 
Jn. 14 : 21 « celui qui a mes commandements et qui les garde, m’aime » 
I Jn. 2 : 3&4 « Si nous gardons ses commandements, nous savons par cela que nous l’avons 
connu. Celui qui dit : je L’ai connu, et qui ne garde pas ses commandements, est un menteur 
et la vérité n’est point en lui » 
 
L’amour suppose donc l’obéissance ! l’amour est exigeant. 
 
Que Sa bénédiction repose sur son peuple bien disposé.  
 
Amen. 
 


